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P r 6 s i d e n c e  d e  M. FAURE, prhsident .  

L e  procÃ¨s-verba de la derniÃ¨r dance  est lu et adopte. 

M. le docteur GrGgoire fournit Ã la SociÃ©t les renseigne- 
ments qu'il l u i  a promis dans la derniÃ¨r seance sur  l a  pro- 
venance des objets en bronze prÃ©sentÃ par M. diantre.  I l  
rÃ©sult de cette intÃ©ressant note que ces objets ont Ã©t trouvÃ© 
dans une sorte de cachette situÃ© exactement en un point 
distant de 9 kilomÃ¨tre de Ghazelles, de 2 de Grammont, 3 de 
ChevriÃ¨re dans la commune de Grammont, Ã 50  mhtres d'un 
endroit appel6 Vers-les-Pins e t  sur un coteau inclinÃ vers le 
nord. La  cachette dont i l  est question (tait situ& A 50 centi- 
mÃ¨tre de profondeur, de forme cubique et  construite en 
pierres brutes. L e  toit (tait forme d'une pierre plate et  large 
appelÃ© lauze dans le langage du pays. Les dimensions Ã©taien 
de 50 centimctres de hauteur et  de 30 sur 50 de largeur. Les - 
objets qui s'y trouvaient renfermes, et  dont l e  MusÃ©u pos- 
sÃ¨d la plus grande partie, (taient places r6gulierement les 
uns prÃ¨ des autres. M. Grcgoire a fait l'acquisition d'un 
morceau de bronze qui n'avait pas (tu vendu e t  qu'il prÃ©sent 
Ã la Soci(tÃ© Cet objet c:t du poids de 585 grammes, d'une 
Ã©paisseu de 2 cent. 112 et  de formc pentagonale. I l  parait 
avoir 616 destin6 A confectionner une hache dunt il ne repr4- 
sente que la coupe grossiere. M. Gr6goire termine en faisant 
passer sous les yeux de la SociÃ©t quelques 6chantillons des 
pierres qui abondent dans le terrain oÃ cette cachette a 6th dÃ© 
couverte. 
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M. Chantre demande si  l'on a constatÃ en cc point la prÃ - 
sence d'ossements. 

M. GrÃ©goir r6pond par la nhgative. 
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Albert WJLI.IABZS jr., Mineral r e s w c e s  of the United States. Was- 
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Dr UT. I ~ O B E L T ,  Reiserrinnerungen aus dlgerien-und Tunis.  Frank- 
fort am Mein, 1885. 

Bulletin de la SociÃ©t S'anthropologie de Paris, juillet decembre 
1885. Paris. 

Bulletin de la Socidtede geographie de Tuulouse, no 2, Je 188). 
Soci&t& de gÃ©ographi no9 5 et 6. Paris, 1886. 
Revue gdographiquc internationale, janvier 1886. 
Mat61-iaux pour Uiistoire primitive et naturelle de Fhomrne. Paris, 

mars 18?6. 
F. W. PL'TSASI, On jacleitc ornaments fi-om Central America, noie 1, 

feuille. 
The American Antiquarian and oriental Journal. Chicago, janvier 

1836. 
l lulletin hebdomadaire de statistique municipale, II" 10, 11 et 12. 
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Ã ‰ L E C T I O N  

MM. Cliaintreuil, substitut du procureur de la RÃ©publique 
And& Ernest, avocat, et AndrÃ© architecte, sont &lus, Ã i'una- 
nimit; me'nbrus tllulaires de  la SociÃ©tC 

M. BÃ©rard n6gociant, est prÃ©sent pour faire' partie de l a  
Soci6t6. Dans la prochaine sGance, il sera statu6 sur celte can- 
didalure. 

M. Lacassagne f . i t  passer sous les yeux de l a  SociÃ©t la 
. 

. . .c, .. 
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photographie d'un homme de MontluÃ§on ayant une barbe 
de  2m,?5. 

M. Lavirotte rappelle Ã ce propos que M. Bertrand, phar- 
macien h Lyon, avait une barbe de P , 5 0  de longueur. 

C O M M U N I C A T I O N S  

DECOUVERTE D'UNE XIPPOSANDALE P R E S  DE SAULIEU 
{COTE-D'OR) 

P A R  M. C U V I E R  

Dans l a  s6ance du 7 mars 1885, MM. Cornevin e t  Fontannes 
ont prÃ©sent A la SociÃ©t une ktude  sur 1.a ferrure des ani- 
maux domestiques citez les anciens. 

Cette intÃ©ressant communication fait mention cl'hipposan - 
dates; mais il s'agit sans doute du type bien connu Ã large t6le 
relev6e sur les bords. M. le professeur Curnevin pense que ce 
type de ferrure 11'6tait pas d'un usage courant, et  qu'il ne 
devait servir qu'au maintien e t  Ã l a  protection des pieds 
blessÃ©s 

E n  1880, dans la construction du chemin de fer d'Avallon A 
Autun, Ã proxinlit6 de la grande voie romaine de Lyon Ã Bou- 
logne et  prÃ¨ de Saulieu (GGte-d'Or), il a Ã©t dÃ©couver Ã une 
faible profondeur diverses monnaies romaines et quelques objets 
de fer trGs oxydÃ©s Parmi ces derniers s'en trouvaient d'insigni- 
fiants : clous, broches, etc. ; mais deux d'entre eux mÃ©riten 
cl'attirer l'attention : ce sont deux piÃ¨ce de fer forgÃ dont j'ai 
l'honneur de mettre l'une d'elles sous les yeux de la Soci6t6. 
Cette piÃ¨c de forme rectangulaire ' est une plaque de fer de 
147 millimÃ¨tre de longueur de  50 de  largeur et  de 8 
d'Ã©paisseur elle est recourbÃ© Ã une de ses extrÃ©mitÃ e t  
perc6e de deux tro:is qui devaient servir Ã fixer le pied de  
l'animal an moyen de cordes ou de  courroies. On remarque 
Cgalement Ã l'autre extrÃ©mit de  cette piÃ¨c une tige ronde 
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